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Résumé. Nous présentons une synthèse des  données biogéographiques de France et des régions voisines  relatives à 
Stenoria analis (SCHAUM), un coléoptère parasite des nids de Colletes en Europe occidentale. Les données rassemblées 
indiquent que ce méloïdé semble avoir conquis  les régions plus  septentrionales  très récemment, probablement en 
suivant l’expansion géographique récente de son hôte principal, Colletes hederae SCHMIDT & WESTRICH.

Abstract. We provide a synthesis of records from France and neighbouring regions  concerning Stenoria analis 
(SCHAUM), a parasitic beetle of Colletes nests in western Europe. The data gathered indicate that this  blister beetle has 
expanded its geographic range to the north, presumably following the recent population dynamics of its  primary host, 
Colletes hederae SCHMIDT & WESTRICH.

Zusammenfassung. Der Ölkäfer Stenoria analis (SCHAUM) parasitiert  in Westeuropa die Nester von Colletes. Die 
Nachweise des  Käfers  aus Frankreich sowie den benachbarten Ländern werden zusammenfassend dargestellt. Die 
Daten deuten daraufhin, dass der Käfer sein Verbreitungsgebiet nach Norden ausgeweitet hat, möglicherweise der 
aktuellen Populationsdynamik des primären Wirtes Colletes hederae SCHMIDT & WESTRICH folgend. 

Ecologie de Stenoria analis (SCHAUM)

Pour rappel, nos  observations  de terrain menées 
depuis  2007 ont permis d’illustrer la plupart des étapes 
du cycle de vie de S. analis, depuis l’accouplement des 
imagos jusqu’à l’invasion des nids de leur hôte 
principal, l’abeille du lierre (Colletes hederae SCHMIDT & 
WESTRICH 1993 (Hym. Colletidae)) (Vereecken & 
Mahé 2007; Mahé 2008). Le développement larvaire 
souterrain des larves  de S. analis fit l’objet d’une étude  
remarquablement détaillée par Mayet (1875) qui réalisa 
ses observations dans la région de Montpellier (France). 

Une fois l’accouplement terminé, les femelles de S. 
a na l i s en t re prennen t l ’ exp lo ra t ion de l eur 
environnement proche à la recherche d’un site de 
ponte.  Les supports de prédilection sont généralement 
des  brindilles isolées de graminées (Figures 1A, 1B) ou 
l’envers des feuilles  de certains  végétaux rampants 
(ronce,  lierre, etc.), mais  il nous est également arrivé 

d’observer des pontes sur des fils barbelés utilisés 
comme clôture de parcelle (Mahé 2008; obs.  pers.).  Les 
oeufs sont pondus en groupes de plusieurs dizaines à 
plusieurs centaines  d’individus, et les larves de premier 
stade, appelés triongulins, émergent une à deux 
semaines  plus  tard. Dès  l’émergence, les triongulins 
sécrètent une substance soyeuse qui a pour effet de les 
maintenir en groupes compacts qui se détachent de leur 
support sous l’effet de leur masse et de leur agitation 
permanente. Il n’est donc pas rare d’observer de tels 
amas de triongulins grouillants suspendus par un fil de 
soie à leur support originel (Figure 1C, 1D). Les  groupes 
de triongulins sont le plus souvent observés à proximité 
des  sites de nidification exploités par C. hederae. Les 
mâles de l’abeille du lierre sont irrésistiblement attirés 
par les  amas  de triongulins de grande taille qu’ils 
approchent et avec lesquels ils  entrent rapidement en 
contact comme s’ils  tentaient de s’accoupler (Figure 1E). 
Certaines de nos macrophotographies de ces 
interactions montrent d’ailleurs les  mâles  de C. hederae 
approchant les amas de triongulins tout en dévoilant 
leur capsule génitale. Ce comportement témoigne d’une 
stimulation sexuelle d’origine chimique : les  amas de 
triongulins émettent en effet des  composés identiques  à 
ceux qui constituent la phéromone sexuelle des  femelles 
de l’abeille du lierre (Vereecken, résultats  non publiés). 
Le seul autre cas de ce type connu dans le monde est 
celui d’un Meloe et de son hôte,  une abeille du genre 
Habropoda, pour lesquels le mimétisme chimique a déjà 
été mis en évidence (Saul-Gershenz & Millar 2006). Dès 
que le contact est établi avec les  mâles  de C. hederae, les 
triongulins se f ixent à la pilosité qui orne 
principalement le thorax et la région située sous les 
mandibules  de leur hôte (Mahé 2008), et ils  profitent 
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d’un passage  du mâle dans le nid pour quitter leur hôte 
et infiltrer les cellules larvaires où ils consommeront 
d’abord l’oeuf de l’hôte, puis l’intégralité des ressources 
(pollen et nectar) accumulées dans la cellule larvaire 
hôte souterraine (Mayet 1875).

Les contacts entre les mâles de C. hederae et les 
groupes de triongulins de S. analis sont extrêmement 
rapides, et le taux de transfert des  larves sur le corps de 
leurs  hôtes lors de ces interactions  est très élevé. Un 
groupe de triongulins de taille importante se trouve 
donc rapidement réduit à quelques individus éparpillés 
sur leur site d’émergence, après quoi ils  se regroupent 
en quelques heures pour reformer un groupe cohérent 

de plus petite taille qui aura vraisemblablement moins 
de chances  d’être visité par d’autres mâles  si la quantité 
de parfum émise est proportionnelle à l’attractivité du 
groupe vis-à-vis  des hôtes. Les mâles de C. hederae 
semblent apprendre rapidement de quoi il retourne,  et 
il n’est pas rare de voir certains groupes de triongulins 
qui ne semblent pas attractifs  vis-à-vis  des mâles de 
Colletes. Ce phénomène de «fatigue olfactive» se 
retrouve aussi chez les pollinisateurs d’Ophrys 
(Orchidaceae) qui abandonnent rapidement les signaux 
trompeurs une fois qu’ils ont été victimes de la 
supercherie (Mant et al. 2005). L’attractivité des 
groupes de triongulins peut être restaurée en les 
déplaçant au sein de la population étudiée ou en les 
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Figure 1. Interactions entre Stenoria analis (Schaum) et l’abeille du lierre, Colletes hederae SCHMIDT & WESTRICH. A: Femelle de S. analis quittant un site de ponte; B: 
Ponte de S. analis sur une tige de graminée; C: Amas de triongulins de S. analis suspendus par un fil de soie sur leur support de ponte; D: Détail d’un groupe de 
triongulins de S. analis; E: Deux mâles de C. hederae en contact avec un groupe de triongulins de S. analis perché sur une tige de graminée; F: Mâle de C. hederae 
portant sur son thorax des triongulins de S. analis (Photos NJ Vereecken)
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emmenant sur un autre site où ils pourront interagir 
avec des hôtes naïfs (Mahé 2008).  Ce phénomène 
pourrait expliquer pourquoi certains auteurs comme  
Mayet (1875) ou Moenen (2009) n’ont pas eu l’occasion 
d’observer les  interactions  entre C. hederae et S. analis en 
conditions naturelles, alors que les mâles de l’abeille 
hôte étaient déjà activement à la recherche de leurs 
femelles  et que les triongulins avaient probablement 
déjà été visités par certains mâles.  

La découverte de cette interaction singulière nous a 
tout naturellement conduit à nous interroger sur la 
distribution géographique de S. analis et sur la 
dynamique possible de ses  populations étant donné que 
son espèce hôte principale semble avoir fait preuve 
d’une expansion géographique considérable au cours 
des  10 dernières années (Vereecken et al.  2009; Burger 
2010 dans ce numéro).

Données biogéograpiques relatives à Stenoria 
analis (SCHAUM) en France et dans les  régions 
voisines


 Bien qu’il ne soit pas rare d’observer les adultes de S. 
analis à proximité des  nids de leurs hôtes, les  données 
relatives à cette espèce sont peu nombreuses dans  la 
région étudiée. Ce phénomène est probablement dû à 
un faible effort d’échantillonnage, notamment du fait de 
la courte vie des adultes (une à deux semaines tout au 
plus) et de la difficulté pour l’entomologiste de détecter 
des  groupes de triongulins dans  leur milieu naturel.  Ces 
facteurs donnent l’illusion d’une distribution 
géographique fortement fragmentée.


 Au cours des  étés  2009 et 2010, nous avons tout 
d’abord entrepris de rassembler les  données relatives à 
S. analis dans la littérature (Pasquet 1923;  Duprez 
1936-1945; Sorel 1989, 1992; Mineau 1994; Cantonnet 
et al. 1995; Livory 1998; Brustel & Rogé 1999; Leclercq 
1999; Mériguet & Zagatti 2001; Chevin 2000; David 
2003; Bouyon 2004; Mahé 2008; Moenen 2009). 
Parallèlement, nous avons fait appel aux membres  de 
nombreux réseaux naturalistes afin de récolter des 
données  plus  récentes. L’ensemble de ces données 
biogéographiques sont présentées à la Figure 2 et 
indiquent que S. analis est une espèce nouvelle pour la 
Belgique et les Pays-Bas.

Perspectives 

Il est intéressant de noter que la distribution 
géographique de l’hôte de S. analis, l’abeille du lierre, est 
principalement centrée sur la France et s’étend au nord 
jusqu’en Belgique et aux Pays-Bas (Vereecken et al. 
2009) d’où proviennent également les données les  plus 
septentrionales du coléoptère (Figure 2). L'absence 
totale de donnée historique de S. analis dans la moitié 
nord de la France suggère une installation relativement 
récente. Sur base des  données récoltées, nous suggérons 
que le facteur anthropique joue probablement un rôle 
important dans l'expansion géographique du couple 
hederae-analis,  notamment via la multiplication des 
carrières, friches anthropiques et autres grands  talus 
routier et péri-urbains  (voir aussi l’article de Burger 
2010 dans ce numéro).
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Figure 2. Synthèse des observations récentes de Stenoria analis (SCHAUM) en France et dans les régions voisines (fond de carte NASA)




  En Europe, les  données historiques  indiquent que S. 
analis est également connu de la Péninsule Ibérique 
jusqu’à l’Europe Centrale et du sud de la Russie 
jusqu’en Turquie, en passant par l’Italie, la Croatie, le 
Maroc (Pardo Alcaide 1958) et la Libye (Bologna 2009). 
Nous n’avons pas récolté de données  provenant de ces 
régions  au cours de nos premières démarches, mais les 
premiers résultats illustrés ici nous ont encouragé à 
poursuivre les  efforts d’échantillonnage, notamment via 
des  associations entomologiques locales. A l’évidence, S. 
analis est probablement capable d’exploiter d’autres 
espèces de Colletes dans ces régions où C. hederae est 
absente. 


 Nous encourageons tous les naturalistes à se pencher 
sur cette espèce qui promet des perspectives 
d’observations au cours des prochaines saisons.  Nous 
projetons de rassembler les données biogéographiques 
de S. analis afin de déterminer l’étendue et la 
dynamique de sa distribution, notamment dans les 
régions  marginales au nord et à l’est de la distribution 
de C. hederae.  
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